CONSULTATION NATIONALE
PROGRAMMES ECOLE PRIMAIRE

Ecole : _______________________
IEN :    _______________________

Préambule : l’équipe enseignante déplore les conditions dans lesquelles cette consultation a été mise en place. L’absence de délai raisonnable et le refus d’accorder à minima une demi-journée banalisée pour tirer collectivement le bilan de ces programmes, ont rendu impossible une concertation véritable et cette prétendue  consultation n’a encore une fois de réalité que son affichage. 
En conséquence, vous trouverez ci-dessous, pour chacune des questions, les problématiques partagées par les enseignants et les chercheurs dans ce domaine depuis la sortie des programmes.
Nous espérons vivement que dans les phases qui suivront, il sera permis aux équipes enseignantes, en leur donnant les moyens nécessaires, de véritablement se prononcer.   
· Les programmes de l’école sont en application depuis la rentrée scolaire 2008-2009. Après cinq ans de mise en œuvre, quels sont selon vous les principales qualités et les principaux défauts de ces programmes ?

Pas de temps consacré aux discussions et aux échanges qui rendent vivants les savoirs. On est lion de l’enfant acteur de ses apprentissages, confronté à des situations problème, à la recherche et au tâtonnement. L’enfant décrit, apprend et récite, non pas pour penser le monde mais pour valider des compétences, évaluer sa performance. Qui du collectif pourtant nécessaire à la construction des apprentissages, des savoirs et du vivre ensemble ? 

Les programmes de 2008 imposent en français et en mathématiques des horaires stricts, entre 13 et 15 heures hebdomadaires selon les cycles. Dans le même temps, le ministère réduisant de 2 heures le temps passé en classe, certaines autres matières ont été sactrifiées. Le risque de non faisabilité de ces programmes était clairement établi.    
· Quelles sont les parties des programmes dont l’application vous a semblé difficile, pourquoi ? (précisez le cycle et le domaine d’enseignement considéré)
De manière générale : 
FRANÇAIS : Le déséquilibre est toujours important entre le poids de la grammaire, du vocabulaire et de l’orthographe d’un côté, et la lecture et l’expression écrite qui restent au second plan, marquant ainsi un appauvrissement de ces programmes. Les contenus mêmes sont inadaptés, d’une part, aux capacités des élèves, et d’autre part aux possibilités d’enseignement dans un temps imparti. 
MATHEMATIQUES : Véritable alourdissement des programmes, des notions jusqu’ici enseignées en collège sont intégrées dans les programmes de l’école.  En outre, le programme apparait excessivement centré sur les techniques notamment opératoires et ne laisse plus de place aux manipulations et à la découverte par les élèves, la résolution de problèmes a disparu et c’est regrettable. 
INSTRUCTION CIVIQUE : L’instruction civique, (en lieu et place de l’Education civique) a fait disparaître l’exercice de la citoyenneté (débat, règles de vie…) tout ce qui représente le vivre ensemble et qui semble essentiel.  
GEOGRAPHIE : Vision simpliste de la géographie, imposant un approche du « simple » au « complexe », notions désuètes pour le compréhension du monde. 
SCIENCES et TECHNOLOGIE : Manque de temps pour l’expérimentation. 
En cycle 2 :  
MATHEMATIQUES : Les mathématiques sont des outils permettant de résoudre des problèmes. La technique posée de la soustraction à la fin du CP, la division au CE1, sont prématurées. Disparition de la résolution de problèmes. Nombres et calcul sont regroupés. Les élèves apprennent, mémorisent et utilisent :ils ne construisent plus ! L’utilisation de l’équerre au CP est prématurée.
  FRANÇAIS : Le modèle transmissif est inadapté. Conception sur un schéma «du simple au complexe», au mépris des connaissances aujourd’hui partagées sur la manière dont les enfants apprennent. L'élève écoute pour restituer. Concept par répartition des apprentissages. Lecture : appauvrissement des programmes. Seules les techniques sont énoncées. Elles ne peuvent être productrices de sens. Quid de la compréhension ? Absence de la notion d'expression écrite. Grammaire : L'alourdissement du programme en terme de notions, se traduit aussi par des exigences hors de portée des élèves, ce qui crée des situations d'échec, au CE1, mais également au CP, comme l'utilisation de l'imparfait à l'oral sans erreur.
DECOUVERTE DU MONDE : A cet âge, il ne s'agit pas de faire de l'histoire. Mais il ne peut s’agir d’apprendre des noms de personnages et des dates d’évènements. Philippe Joutard (professeur d'histoire à l'Université de Provence) écrit : « Avant de faire apparaître des dates à retenir et des noms de personnages, il faut aborder un véritable déroulement historique ».En sciences : Problème majeur : le temps qui pourra être consacré à ces apprentissages risque d'infléchir les pratiques : mettre en place des situations comme «la main à la pâte » demande un volume horaire suffisant, que le cadrage des programmes 2008 ne permet pas.
PRATIQUES ARTISTIQUES : Les pratiques artistiques nécessitent également un temps suffisant qui a fait défaut.
INSTRUCTION MORALE ET CIVIQUE : Au cycle 2, il est encore prématuré de parler d'éducation civique dans la mesure où les disciplines qui lui servent d'appui ne sont pas encore constituées. De plus, l'instruction civique (répétition de gestes et postures d’obéissance) n'est pas un exercice de citoyenneté contrairement à l'éducation civique.  
En cycle 3 :
FRANÇAIS :Les programme figent, parcellisent et disjoignent les apprentissages relatifs à la langue, plutôt que de les faire converger vers la maîtrise de compétences d’écriture et de lecture. L’enseignement de la langue se fait dès lors selon un modèle transmissif et met en échec bon nombre d’élèves à qui ne seront donnés ni le temps ni les moyens de s’approprier ces notions. C’est pourtant dans le lien lecture-écriture que se construisent et prennent sens les connaissances minimales sur la langue qui permettent de construire une maitrise suffisante de la langue écrite et orale.

MATHEMATIQUES : Roland CHARNAY : "La technique posée de la soustraction est exigée à la fin du CP ! À l’évaluation à l’entrée au CE2, en 1992, alors qu’il était enseigné en CE1, le calcul posé de 53 – 37 n’était réussi que par 30 % des élèves. L’analyse des difficultés de cette technique et l’analyse des connaissances à maîtriser préalablement pour pouvoir la comprendre et en mener à bien l’exécution, montrent qu’il est illusoire d’espérer la faire apprendre intelligemment avant le CE2."

INSTRUCTION CIVIQUE : Le retour à l’instruction privilégie une valeur aux dépens d’autres. Les valeurs promues sont l’autorité, le respect du maître et des connaissances. Il manque le reste (tolérance, respect mutuel, …) qui donnait sens à l’ensemble.
GEOGRAPHIE : Ces programmes entraînent un repli sur la France, comme si on pouvait comprendre les territoires aujourd’hui en faisant l’impasse sur l’Europe et le Monde.

Il est nécessaire de leur substituer des programmes qui privilégient les méthodes d’investigations et de construction des savoirs en expérimentant des démarches et des protocoles de recherche.

Quels sont les éléments que vous souhaitez voir conservés ? (précisez le cycle et le domaine d’enseignement considéré)
D’une manière générale : Tout ce qui n'est pas remis en cause dans les paragraphes précédents.
Quelles sont vos suggestions pour les prochaines programmes ?
Etre véritablement consultés en donnant les moyens aux équipes pour le faire …

